
Elle se trouva bien troipée.
Alice se fâchait à tout instant pour des riens, et contre

Marie la première. Marie se choquait à son tour. Alice
alors n'en faisait que plus de tapage.

Augustine taquinait sans cesse. Marie n'était pas
exempte de ces taquineries. Elle rendait coup d'épingle
pour coup d'épingle. Elle n'y gagnait rien,recevant finale-
ment, en échange, des coups de pioche comme l'on dit
parfois.

Marguerite, gourmande énérite, dérobe un jour
à Marie quelques fruits. Celle-ci dé,convre la coupable,la
dénonce et se fait une ennemie ce plus.

Paimi les compagnes de Marie on trouvait encore AI-
bertine, paresseuse distinguée ; Joséphin, enfant irres-
pectueuse avec ses maîtresses et Jacqueliine qui n'avait
pas de dévotion à vendre. Marie qui comprenait son de-
voir et qui voyait tout cela s'indignait. Elle se trouve
un jour en compagnie de ces trois jeunes filles et leur dit
sa façon de pensée, mais cela rudement, amèrement et
sans préparation. Le feu prend aux étoupes et Marie
reçoit de chacune de ses compagnes une taloche dont elle
gardera longtemps le souvenir.

Dans une retraite qui suivit, Marie fit des réflexions
sur tout ce qui E'était passé depuis quelques mois-

Une parole de la Sr X. se présenta à -on esprit. Cette
religieuse lui avait dit souvent: " Marie, bien que vous
" soyez bonne fille,et que vous nous donniez satisfaction,
" vous ne vous accordez avec aucune de vos compagnes".

Elle fut donc trouver son confemseur, décidée de trou-
ver le moyen de virre en paix avec tout le monde.

Rien de plus aisé, lui dit le chapelain de Pétablisse-
ment : " traitez chacune le vos compagnes dans chaque

circonstance, comme vous aimeriez à être traitée dans
la même circonstance. Soyez douce avec Alice; sa-

" chez rire avec Albertine ; ne dites rien d'une chose qui
ne tire pas à conséquence, usez du ménagement avec
celle que vous aimeriez à voir meilleures ; que vos con-

seils avec elle goûtent le miel et non le vinaigre. "
Marie suivit ce conseil, et depuis, elle eut autant d'a-

mies que de compagnes ! F. A. B.


